
 

 

 

Unis contre l’homophobie ! 
Le 17 mai, c’est la Journée internationale contre l’homophobie et la transphobie (on 
t’explique comment est née cette journée dans le sais-tu ?). Le but de cette journée est de 

défendre les droits des personnes lesbiennes, gays, bisexuelles et transgenres (LGBT). Les 
personnes lesbiennes (couples de femmes) et gays (couples d’hommes) sont  

homosexuelles, cela veut dire qu’elles aiment des personnes du même sexe qu’elles. On 

parle également de personnes bisexuelles : ce sont les personnes qui aiment les  

personnes des deux sexes. À l’opposé, les personnes hétérosexuelles sont des  
personnes qui ne sont attirées que par les personnes du sexe opposé. Les personnes 

transgenres sont des personnes qui n’ont pas le sexe ou le genre qu’ils avaient à la  
naissance. Ces dernières décennies, il y a eu de nombreuses avancées pour les droits des 

personnes LGBT. L’homosexualité n’est plus condamnée dans de nombreux pays de la 
planète. Mais dans 72 pays du monde, être homosexuel est encore interdit et puni par la 

loi. Le mariage est ouvert à toutes les personnes, peu importe leur orientation sexuelle, 
dans 29 pays. En France, la loi sur le mariage pour tous a été adoptée en 2013. Le  

dernier pays à l’avoir fait est le Costa Rica, l’année dernière. Malgré ces avancées, 
l’homophobie, c’est-à-dire le fait de rejeter, d’insulter ou de discriminer les personnes ho-

mosexuelles, reste encore présente dans tous les pays du monde et dans tous les en-
droits : en famille, au travail, dans la rue, etc. Les personnes LGBT sont victimes d’insultes, 

d’agressions ou de harcèlement. Elles peuvent aussi être discriminées pour avoir accès à 
un emploi ou un logement : c’est-à-dire qu’elles auront moins de chance que les per-

sonnes hétérosexuelles d’obtenir telle maison ou tel poste dans une  
entreprise. Dans le monde du sport, les sportifs et sportives qui ont fait leur coming-out, 

c’est-à-dire ceux et celles qui ont annoncé publiquement leur homosexualité, doivent 
souvent faire face à des insultes. Pour lutter contre l’homophobie dans le sport, plusieurs 

sportives et sportifs, comme la footballeuse américaine Megan Rapinoe, sont engagés 
contre l’homophobie. 
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Des arcs-en-ciel contre l’homophobie 
Gary : T’as quoi dans ton sac, Sarah ? 

Sarah : C’est le drapeau pour la manifestation d’aujourd’hui ! 

Gary : Tu manifestes pour qu’il y ait plus d’arcs-en-ciel dans le monde ? 

Sarah : Haha, non ! Ce drapeau aux couleurs de l’arc-en-ciel, c’est le symbole des  
personnes LGBT ! 

Gary : LGB-quoi ? 

Sarah : Lesbiennes, Gays, Bi et Trans ! Les lesbiennes et les gays, ce sont des personnes 
qui ne sont pas hétérosexuelles, c’est-à-dire qui ne sont pas attirées par les personnes 
de l’autre sexe. Les personnes bisexuelles, elles, peuvent être attirées par l’un ou l’autre. 

Gary : Ah d’accord. Et les trans ? 

Sarah : Les personnes transgenre, ce sont les personnes qui se sentent fille alors qu’elles 

ont un corps de garçon. Ou l’inverse. 

Gary : Genre comme si elles étaient pas nées dans le bon corps ? 

Sarah : C’est ça ! Toi, tout le monde te voit comme un garçon et tu te sens garçon, non ? 

Gary : Euh, oui ! 

Sarah : Cela veut dire que tu es cisgenre : tu as un corps de garçon et tu te sens garçon ! 

Être transgenre, c’est l’inverse ! Le drapeau des personnes transgenre est différent : il est 
bleu et rose. 

Gary : J’ai tout compris ! Et du coup, ta manifestation, c’est pour quoi ? 

Sarah : C’est pour dire qu’on est contre l’homophobie et la transphobie. En fait, les  

personnes LGBT subissent des insultes et des discriminations. Je le sais parce que ma 
Tata, qui est lesbienne, me l’a raconté. Dans la rue, quand elle marche avec sa femme, il 
arrive que des gens les regardent très bizarrement et même les insultent ! 

Gary : Hein ? Mais pourquoi ? 

Sarah : Bah, je sais pas, c’est juste qu’ils sont bêtes : c’est de l’homophobie !  Alors cette 
manifestation, c’est pour dire non à ces comportements ! J’y vais avec Tata, même qu’on 
a préparé des chansons ! 

Gary : Super, tu me les apprendras ! 



 
 

Pour la photo de classe, les 
enfants en boîte ! 
A cause de l’épidémie de Covid-
19, on ne peut pas faire les photos 

de classe comme d’habitude : si on 
se serre tous ensemble sur un banc 

et sans masque, on ne  
respecte pas les gestes barrières ! 

Alors un photographe de Rodez, 
une ville près de Toulouse, a eu 

une super idée : faire poser les en-

fants… dans des cubes ! Chaque 

élève de la classe s’est fait tirer le portrait dans un cube blanc dans des poses rigolotes. 
Ensuite, le photographe les a assemblés sur son ordinateur. La photo de classe est donc 

composée de dizaines de cubes, avec les enfants dedans ! Une photo originale, drôle et 
qui respecte les gestes barrières ! De quoi patienter en attendant la fin des mesures  

sanitaires et des confinements ! Même s’il y aura plus de liberté à partir du 19 mai, il  
faudra en effet attendre encore un peu avant le retour à la vie normale. Mais, comme 

avec cette photo de classe, on voit que les mesures sanitaires stimulent aussi 
l’imagination ! 

 

Une discussion… avec son 
chien ! 
Cristina est une spécialiste du  

langage. Elle a aussi une chienne 
qu’elle adore, nommée Stella. Elle 

rêvait de pouvoir parler avec elle 
comme à une amie. Et un jour, elle a 

eu une idée ! Cristina a inventé un 
appareil qui lui permet de commu-

niquer avec sa chienne. Cet  
appareil, c’est une sorte de table 

avec de gros boutons de couleur 
sur lesquelles Stella peut appuyer. À chacun de ces boutons correspond un mot : par 

exemple, « soif », « jouer » ou « manger ». Il y aussi des émotions, comme « joyeux » ou 
« fatigué ». Sur Instagram, Cristina a posté des vidéos de « dialogues » avec son animal. 

Stella ne se trompe quasiment jamais dans les réponses ! Une invention incroyable et 
pas du tout… bête ! 

 

 

 



 

 

Sais-tu comment est née la Journée internationale contre l’homophobie 
et la transphobie ? 

Le 17 mai 1990, il y un peu plus de quarante ans, l’Organisation mondiale de la santé 
prend une décision importante : elle retire l’homosexualité de la liste des maladies  

mentales. Cela faisait longtemps que les associations de défense des droits des  
personnes homosexuelles le demandaient ! Quinze ans après, un professeur français 

engagé pour la défense des droits des personnes LGBT a travaillé pour qu’existe une 
Journée internationale contre l’homophobie. Il s’appelle Louis-Georges Tin. Il a souhaité 

que cette journée ait lieu le 17 mai, en hommage à la décision de l’OMS. Une autre  
journée très importante pour les personnes LGBT : la Gay pride. C’est une grande  

manifestation joyeuse qui vise à célébrer son identité et à ne pas être invisibilisé par la 
société ! 

 

  

Homophobie : c’est le fait d’insulter ou 

de discriminer des personnes parce 

qu’elles aiment des personnes du même 
sexe. 

En anglais, on dit : homophobia 

 

On parle de l’homophobie et la 
transphobie 

Selon toi, que peut-on faire pour lutter 
contre l’homophobie et la transphobie ? 

 

 


